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 Les d?nombrements de la population d'Ypres an
 XVe si?cle (1412-1506).

 (Contribution ? la statistique sociale du moyen ?ge.)
 Par

 Henri Pirenne (Gand).

 I.
 On sait que la d?couverte du d?nombrement des habitants de

 Nuremberg en 1449 *) par K. Hegel (1864), marque une date dans
 les ?tudes de statistique historique. Non seulement ce pr?cieux
 document est rest? jusqu'aujourd'hui le plus ancien texte de ce
 genre que Pon conn?t, mais, en servant de point de d?part ?
 M.K.B?cher dans son beau livre Die Bev?lkerung von Frank
 furt am Main im XIV. und XV. Jahrhundert (1886), il a en
 core exerc? une influence profonde sur toutes les recherches ul
 t?rieures et contribu? largement ? r?pandre les id?es qui sont g?n?
 ralement admises sur les populations urbaines du moyen-?ge.
 Depuis l'heureuse trouvaille de Hegel, M. K. Th. Eheberg a publi?
 (1883) un relev? analogue, quoique moins pr?cis, provenant
 de Strasbourg et appartenant aux ann?es 1473?14772). Pos
 t?rieurement ? cette date, nous ne sachions pas que les archives
 allemandes aient fourni d'autres d?nombrements remontant au
 XVe si?cle, et c'est aux donn?es beaucoup plus suspectes des
 Heberegister, des Eidb?cher, des Schofsregister etc. que
 les ?rudits ont du arracher p?niblement des conclusions plus ou moins
 probl?matiques sur le sujet si important et si difficile qui nous
 occupe ici.

 Bien que la France ait poss?d? au moyen-?ge des d?nombre

 1) Cf. tout r?cemment, sur la population de Nuremberg, P. Sander, Die
 Beichsst?dtische Haushaltung N?rnbergs, p. 902 et suiv. (1902).

 2) Conrad's Jahrb?cher f?r National?konomie und Statistik, N. F. VE,
 297?314: VIII, 413?430.

 Vierteljahrschr. f. Social- u. Wirtschaftsgeschichte. I. 1
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 2  Henri Pirenne

 ments comparables ? celui de Nuremberg aucun d'entre eux, s'il
 en subsiste, n'a encore attir? l'attention des travailleurs. Quant ?
 la Belgique, on semble ne pas m?me s'y ?tre dout? que ses villes
 si nombreuses et si actives aient pu fournir de v?ritables recense
 ments, et c'est uniquement aux ?tats des feux (heerd
 t ell in g en), b?se ? laquelle son caract?re fiscal donne une insta
 bilit? p?rilleuse et que l'on ne s'est point occup? d'ailleurs de cri
 tiquer, que les ?rudits y ont eu recours pour calculer, tant bien
 que mal, la population des agglom?rations urbaines2). Nous poss?
 dons heureusement, pour ce pays, des sources plus s?res. Si les
 pi?ces relatives au d?nombrement que les magistrats de Bruges
 firent ex?cuter en 1480?1482 semblent aujourd'hui perdues3), les
 archives d'Ypres conservent en revanche, ?chelonn?es entre 1412 et
 1506, des listes d'habitants des diff?rents quartiers de la ville,
 qui constituent un ensemble de renseignements ? la fois plus riche
 et plus d?taill? que ceux que l'on poss?de jusqu'ici sur une popu
 lation urbaine ? la fin du moyen-?ge. C'est ? leur analyse que
 sont consacr?es les lignes suivantes. Toutefois, avant d'en aborder
 l'?tude, il importe de donner d'abord au lecteur quelques indica
 tions sur le milieu social auxquel elles se rapportent. Ces d?tails,
 on le verra plus loin, sont indispensables ? l'appr?ciation exacte
 de nos documents.

 Ypres fut, d?s le XIIe si?cle, avec Gand et Bruges, une
 des trois grandes villes drapi?res de la Flandre flamingante. Essen
 tiellement industrielle, sa population passa toujours, au moyen
 ?ge, pour fort nombreuse. On a cit? fr?quemment une bulle
 d'Innocent IV, du 22 mai 1247, d?clarant, qu'au rapport des

 1) Voir par exemple ? ce sujet, H. Jadart, La population de Reims et
 de son arrondissement, p. 17 et suiv. (Reims 1882). M. Levasseur, La popu
 lation fran?aise, t I, p. 183 n., qui a connu cet ouvrage, ne semble pas avoir
 remarqu? Pint?r?t des renseignements qu'il renferme.

 2) Le seul travail d?taill?, ? cet ?gard, est celui de J. F. Willems, Oude
 bevo?king der provinole Antwerpen {Mengelingen van historisch-vaderlandschen
 inhoud, p. 231?258) qui, malgr? ses d?fauts de m?thode, m?rite encore d'?tre lu.
 On peut y joindre: Schayes, Ancienne population du Brabant (Marshall et
 Bogaerts, Biblioth?que des antiquit?s Belgiques, 1.1, p. 80?94) ainsi que les
 renseignements ?pars dans 1'B.istoire et g?ographie des communes belges de
 Taruer et Wauters.

 3) Gilliodts van Severen, Inventaire des archives de Bruges, t. VI, p. 475.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XV? si?cle (1412?1506) 3

 ?chevins Ypres renferme ?fere ducenta milia hominum" l)? Ce
 chiffre, que Fon s'?tonne de voir admis encore par des historiens
 modernes, ne peut plus tromper personne dans P?tat actuel de nos
 connaissances. D'ailleurs, onze ans apr?s la d?claration des ?che
 vins ? Innocent IV, le successeur de celui-ci, Alexandre IV, instruit
 de son c?t? par le pr?v?t et le chapitre de Saint-Martin, estime
 la population de la ville ? 40000 ?mes2). L'?clatante contradiction
 de ces deux chiffres nous oblige de n'accorder ? l'un comme ?
 l'autre qu'un caract?re symbolique: la science n'a pas ? en tenir
 compte. Toutefois, nous avons conserv? par hasard certaines
 donn?es qui, si elles ne nous permettent pas de calculer, m?me
 approximativement, le nombre des habitants, nous autorisent pour
 tant ? affirmer qu'il ?tait consid?rable au XIVe si?cle. Un r?le
 de parchemin o? sont relev?s les payements faits aux fossoyeurs
 qui ont port? hors des murs et enterr? dans le cimeti?re de la Made
 leine les corps des personnes mortes pendant la peste de 1316
 nous apprend que, du 25 avril au 9 octobre, soit en l'espace de
 vingt-quatre semaines, 2573 personnes avaient succomb?3). Ce
 relev?, qui est sans doute le plus exact que l'on connaisse des ra
 vages caus?s par une ?pid?mie pendant le moyen-?ge, donne une
 moyenne de 108 d?c?s par semaine, le chiffre hebdomadaire le
 plus ?lev? ?tant 191 (1 au 7 avril) et le plus bas 15 (2 au 9 oc
 tobre). Une telle mortalit? suppose ?videmment une population

 1) Warnkoenig, Flandrische Staats- und Eechtsgeschichte, t. II, Ie partie,
 Urkundenbuch, p. 168 (avec la date inexacte du 20 mai).

 2) Bulle du 5 janvier 1258 aux archives d'Ypres, analys?e par J. L. A.
 Deegerick, Inventaire des archives d'Ypres, 1.1, p. 82, No. 96. Le texte in?dit
 porte: ?Dilecti filii prepositus et conventus monasterii Sancti Martini ville
 Yprensis ... nobis exponere curaverunt quod, licet animarum cura hominum
 ipsius ville, parochianorum suorum, qui numero quadraginta milia dicuntur
 et plures, incumbat eisdem etc." A. Vandenpeereboqm, Ypriana, t. Ill, p. 414
 et suiv., pense ? tort qu'il ne s'agit dans ce document que de la seule par
 oisse de Saint-Martin. Il est ?vident qu'il vise la population de toutes les
 paroisses dont le chapitre de Saint-Martin avait le patronat.

 3) Sur ce pr?cieux document, voy. J. L. A. Diegerick, Annales de la
 soci?t? historique de la ville d'Ypres, 1.1, p. 322 et suiv., qui se trompe toute
 fois en pensant qu'il ne mentionne que les corps des pestif?r?s trouv?s dans
 les rues. L'expression ?pour recueillir les mors aval les rues" signifie simple

 ment que les fossoyeurs devaient aller de rue en me chercher les individus
 d?c?d?s.

 1*
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 4  Henri Pirenne

 importante, quelle que soit d'ailleurs l'id?e que l'on se fasse des
 conditions hygi?niques de l'?poque. D'autre part, le plus ancien
 Poorterieboek d'Ypres1) nous fait conna?tre, pour la seconde
 moiti? du XIVe si?cle, le nombre des ?trangers auxquels fut con
 f?r? annuellement, par don ou par achat, le droit de bourgeoisie.
 Nous y relevons entre autres, les chiffres suivants:

 Ann?es

 1352
 1353
 1354
 1355
 1357
 1369
 1370
 1371
 1372

 Nouveaux bourgeois

 176
 71
 111
 110
 119
 111
 73
 124
 70

 Ann?es

 1373
 1374
 1375
 1376
 1377
 1378
 1379
 1380(2)

 Nouveaux bourgeois

 135
 129
 137
 101
 84

 129
 123
 54

 Faute de mieux, cette liste nous montre du moins une popu
 lation vivante et active, exer?ant ? l'ext?rieur une forte attraction.

 Mais la fin du XIVe si?cle marqua pour Ypres le commence
 ment de la d?cadence. La concurrence de la draperie anglaise
 et de celle des villages voisins, exerce depuis lors sur son industrie
 nourrici?re une influence de plus en plus n?faste3). Le long si?ge
 que la ville eut ? soutenir contre les Anglais et les Gantois en
 1382 l'obligea ? incendier ses faubourgs et dut faire ?migrer un
 grand nombre d'artisans. En 1405, le chroniqueur Olivier de
 Dixmude d?plore l'appauvrissement croissant de la commune, qui
 avait ?t? jadis si florissante ?dat men se compareerde tjeghen
 Paris"4). En 1408, il fallut diminuer sa part dans les contributions

 1) Ce registre conserv? aux archives d'Ypres commence en 1352. Il
 m?riterait une ?tude d?taill?e qui ne peut trouver place ici.

 2) Les inscriptions pour cette ann?e sont incompl?tes, les troubles civils
 qui ?clat?rent alors en Flandre ayant boulevers? Padministration de la ville.
 Pour la m?me cause, le registre est vacant aux ann?es 1381 et 1382.

 3) Sur tout ceci cf. H. Ptbenne, Geschichte Belgiens, L II, p. 488 (?dit
 fran?aise, t , p. 387).

 4) Merkwaerdige gebeurtenissen, ?d. J. J. Lambik, p. 32 (Ypres, 1835).
 Dans les actes du curieux proc?s introduit dans la seconde moiti? du XIVe
 si?cle devant le conseil du comte de Flandre, par Ypres contre Poperinghe,
 ? propos de l'exercice de la draperie, les Yprois ne craignent pas de corn
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506) 5

 pay?es par la Flandre, de 10,7 pour cent ? 8,5 pour cent1). La
 diminution du nombre des nouveaux bourgeois fournit un t?moign
 age plus ?loquent encore de la situation p?nible de la ville
 depuis le si?ge de 13822).

 Ann?es  Nouveaux bourgeois  Ann?es  Nouveaux bourgeois

 1383
 1384
 1385
 1386
 1387
 1411
 1412
 1413

 77
 63
 48
 66
 47
 23
 27
 16

 1414
 1415
 1416
 1417
 1431
 1437
 1491
 1506

 30
 38
 33
 38
 94
 67
 13
 16

 Il faut se garder toutefois, d'accorder ? ces chiffres une im
 portance exag?r?e. On se tromperait certainement en croyant que
 la population de la ville, depuis 1383, a fondu dans la m?me pro
 portion que le nombre annuel des nouveaux poorters. On voit
 en effet, en 1431 et en 1437, ?poques o? le nombre des habitants
 n'avait certainement pas augment?, les bourgeoisies acquises par
 don ou par achat remonter aux chiffres de 94 et de 67. Pour
 appr?cier sainement notre tableau, il faudrait poss?der sur les r?gles
 pr?sidant ? Pinscription des nouveaux bourgeois, des renseignements
 pr?cis. Or, nous ne savons m?me pas si les Poorterieboeken
 ont ?t? tenus r?guli?rement. Dans ces conditions, on doit se
 contenter de leur demander une impression d'ensemble traduisant
 plus ou moins fid?lement la r?alit?.

 Malgr? le ralentissement de son activit? industrielle et la fer
 meture de ses d?bouch?s, Ypres passait encore, au commencement
 du XVe si?cle, pour un centre manufacturier de premier ordre. En
 1485, les ?chevins estimaient qu'en 1408 ?il y souloit avoir 70 ?

 parer leur ville ? Rome et ? Constantinople. Les gens de Poperinghe r?pli
 quent ?dat eene clene dine niet es te compareirne jeghen eene zo overgrote
 ... ende Ypre en es anders danne eene simple stede zonder auctoriteit of
 signerie". N. de Pauw, Ypre jeghen Popennghe, p. 125.

 1) C'est ? dire de 10 1. 14 s. 6 d. pour cent livres ? 8 1. 11 s. 7 d. Voyez
 les taxes du transport de Flandre en 1317 et en 1408 dans Zaman, Exposition
 des trois Etats du pa?s et comt? de Flandre, p. 341 et suiv. (1711).

 2) Les chiffres suivants sont extraits du registre de la JPoortene cit?
 plus haut.
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 6  Henri Pirenne

 100000 personnes \a 0 Mais la d?cadence se pr?cipite pendant les
 ann?es suivantes. En 1445, le magistrat affirme que la draperie
 anglaise tue celle de la ville, que le commerce est an?anti, que
 les maisons sont inoccup?es et tombent en ruines2). Sept ans plus
 tard, en 1451, nous apprenons que la commune ?est tr?s pauvre
 et taill?e de plus apovrir s'elle n'est secourue"3). En 1466, on
 cherche vainement le moyen d'introduire quelque nouvelle industrie
 propre ? faire augmenter la population et ? soulager les pauvres4).
 A la m?me ?poque, les tisserands, r?duits ? des salaires de famine,
 ?migrent ou tombent dans la derni?re mis?re5). Les troubles et
 les guerres dont la Flandre fut le th??tre ? la fin du XVe si?cle
 port?rent un terrible coup ? la ville. A en croire un acte de 1486,
 elle n'aurait plus compt? ? cette ?poque que 5 ? 6000 habitants,
 et les 3 ? 4000 m?tiers qu'elle aurait poss?d? quatre-vingt ans
 plus t?t, se seraient r?duits ? 25 ou 306). Sans doute, il faut
 faire la part de l'exag?ration dans ces dol?ances. On verra plus
 loin qu'au moment o? les Yprois se plaignaient d'?tre tomb?s au
 chiffre de 5 ? 6000 ?mes, ils ?taient en r?alit? beaucoup plus
 nombreux. Pourtant la ruine de leur industrie et par l? m?me de
 leur prosp?rit? n'?tait que trop r?elle. Un m?moire r?dig? en
 l'ann?e 1500 par un marchand de la Hanse, nous apprend que leurs
 foires, jadis si importantes ?seer gelaten siin etlicke jaren herwertz?7).
 La paix dont jouirent les Pays-Bas au commencement du XVIe
 si?cle et les mesures ?nergiques prises par Philippe le Beau en 1501
 pour prot?ger la draperie yproise contre la concurrence des vil
 lages voisins8), am?lior?rent l?g?rement cet ?tat de choses. D'apr?s

 1) DiEGERicK, Inventaire des archives de la ville df Ypres, t. IV, No. 1162,
 p. 121.

 2) Ibid., t. VII, No. 2361, p. 147.
 3) Ibid., t. Ill, No. 943, p. 207.
 4) Ibid., t. Ill, No. 995, p. 260.
 5) Ibid., . III, No. 987, p. 252 (anno 1462).
 6) Ibid., t. IV, No. 1162, p. 121.
 7 ) Leitfaden f?r die Aelterleute des Deutschen Kaufmanns zu Br?gge verfasst

 von einem Klerk des Hansischen Kontors zu Br?gge, p. 22 (Hambourg, 1875).
 8) Diegebick, op. cit., t. V, p. 6. Le duc Philippe le Beau d?cida que

 les drapiers de Neuve-Eglise, Dranoutre, K?mmel, Wulveringhem ne pour
 raient plus fabriquer que des draps ordinaires, et que ceux d'entre eux qui
 viendraient s'?tablir dans la ville recevraient gratuitement le droit de bour
 geoisie.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506) 7

 une source, ? la v?rit? assez peu s?re, il y aurait eu, en 1517, 600
 m?tiers en activit? dans la ville. Mais ce ne fut l? qu'une courte
 embellie. En 1545 la mis?re ?tait revenue; le nombre des m?tiers
 ?tait tomb? ? une centaine, et 2300 personnes (?) vivaient de la
 charit? publique1).

 Ces quelques faits suffisent ? caract?riser la population ? la
 quelle se rapportent les d?nombrements que nous allons ?tudier.
 Ils montrent qu'Ypres a conserv?, au XVe si?cle, le caract?re qu'elle
 a pr?sent? pendant tout le moyen-?ge, c'est ? dire celui d'une
 localit? essentiellement manufacturi?re ne se soutenant que par une
 industrie d'exportation. Cette ville nous r?v?le donc un type ur
 bain tout ? fait diff?rent de celui que M. B?cher a ?tudi? dans
 son livre sur Francfort. Mais, ? l'?poque o? nous sommes par
 venus, elle a perdu la vigueur et la vitalit? dont elle jouissait au
 XIVe si?cle. Jadis saine et florissante, elle languit et s'?tiole par
 suite de la d?cadence de sa draperie, et ? mesure que l'on descend
 le cours des ann?es, on la voit changer de nature et tendre ? de
 venir, ? la longue, une petite ville de province sans rayonnement
 ext?rieur et sans d?bouch?s.

 II.
 Les d?nombrements sur lesquels reposent cette ?tude appartien

 nent, nous l'avons d?j? dit, aux archives communales de la ville
 d'Ypres. Ils nous ont ?t? signal?s, il y a quelques ann?es, par
 M. E. De Sagher, l'aimable conservateur de ce riche d?p?t. Ils se
 rapportent aux ann?es 1412, 1431, 1437, 1491 et 1506 et ne sont
 d'ailleurs que les fragments d'un ensemble plus consid?rable qui a
 disparu2). Il est impossible de savoir ? quelle occasion ils furent
 ex?cut?s. Tout au plus peut-on supposer que ceux de 1431 et de

 1) DiEGERiCK, op. cit., t. V, p. 305 et suiv.
 2) La chronique manuscrite de Pierre van Letewe, conserv?e ? la Biblio

 th?que d'Ypres, rapporte qu'en 1464 les Hooftmannen des quartiers proc?d?rent
 ? un d?nombrement qui fit conna?tre l'existence en ville de 1624 weerachtige
 mannen, dont 1000 environ poss?daient des armes, de 5521 femmes et enfants,
 de 2000 maisons occup?es et de 454 maisons inoccup?es. Le chiffre des ha
 bitants (7145) se rapproche sensiblement de celui auquel nous aboutissons plus
 loin pour l'ann?e 1491. faut ?videmment y comprendre aussi les vieillards,
 que le chroniqueur a oubli? de citer ? c?t? des femmes et des enfants.
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 8  Henri Pirenne

 1437 ont eu pour cause les ?v?nements militaires dont la fiandre
 fut le th??tre ? ces deux dates1).

 Tous nos d?nombrements sont r?dig?s en langue flamande et inscrits
 sur des cahiers de papier de forme oblongue. Chaque cahier comprend,
 pour l'ann?e ? laquelle il se rapporte, la liste des habitants d'une des
 quatre sections de la ville. Ypres se divisait, en effet, au XVe si?cle,
 en quatre quartiers: celui de laPoorterie, celui de la Draperie
 ou Weif ambocht, celui des Vulres ou delaVullerie et celui
 desGhemeeneNeringhe. D'apr?s ceci, nous devrions poss?der,
 pour chaque ann?e, un total de quatre cahiers. Malheureusement,
 nous n'avons conserv? pour aucune d'elle les d?nombrements au
 complet. Dans leur ?tat actuel ils se r?partissent comme suit:
 1412: 3 d?nombrements (Draperie [ex?cut? au mois de mai];

 Vulres; Ghemeene Neringhe).
 1431: 1 d?nombrement (Ghemeene Neringhe).
 1437: 2 d?nombrements (Poorterie [ex?cut? le 18 mars]; Dra

 perie [ex?cut? au mois d'avril]).
 1491: 1 d?nombrement (G h em e e e e ri gh e [ex?cut? le 4 mai]).
 1506: 2 d?nombrements (Poorterie et Vulres [ex?cut?s les

 12 et 13 octobre]).
 Nos d?nombrements n'ont pas seulement pour but de fournir

 la liste des habitants des divers quartiers. Dans ceux de 1412, de
 1437, de 1491 et de 1506, on a relev? soigneusement le nombre des
 hommes en ?tat de porter les armes (weerachteghe mannen)
 indiqu?s en marge soit par un signe conventionnel, (un petit rond)
 soit par des chiffres. Des cahiers sp?ciaux, ajout?s ? l'un des d?
 nombrements de 1412 (ghemeene neringhe) et aux trois d?
 nombrements de 1437, donnent la r?partition de ces individus par
 conn?tablies de dix hommes. Le relev? des weerachteghe man
 nen manque en revanche en 1431. Il est remplac?, dans ce d?
 nombrement, par des cotes d'imp?t. Le d?nombrement de 1491
 renseigne, de son c?t?, les quantit?s de grains, d'avoine et de sel
 existant chez les habitants.

 Sauf celui de 1491, qui a deux ?chevins pour auteurs, tous
 les d?nombrements sont l'oeuvre des capitaines ou hooftmannen
 des quartiers. Le proc?d? de recensement adopt? est partout le

 1) En 1431, la r?volte de Cassel, en 1437, celle de Bruges.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506) 9

 m?me. Chaque cahier renferme rue par rue l'indication des chefs
 de m?nage, en mentionnant en regard le nombre de personnes
 dont se compose le m?nage{). Le nom de chaque rue est inscrit
 en vedette, en t?te de la liste des individus qui l'habitent. Le tra
 vail est fait en prenant pour b?se les rues principales et en sui
 vant, au fur et ? mesure, comme nos modernes livres d'adresses,
 les ruelles et les culs de sac qui y aboutissent. On peut se con
 vaincre facilement, en se reportant au grand plan d'Ypres grav? au
 XVIe si?cle, que les enqu?tes des hooftmannen sont absolument
 compl?tes. A la fin de chaque d?nombrement de quartier, se trouve
 une r?capitulation g?n?rale dont nous avons soigneusement control?
 les chiffres. Ceux-ci sont assez souvent inexacts et peuvent servir,
 une fois de plus, ? justifier la d?fiance qu'il est utile de professer
 ? l'?gard des chiffres globaux que nous a transmis le moyen-?ge.

 Il importe de se demander tout d'abord si les d?nombrements
 ne comportent pas d'omissions volontaires, ou, en d'autres termes,
 si les hooftmannen qui les ont dress?s ont voulu y noter
 toute la population existante. N'auraient-ils pas n?glig? par exemple,
 ainsi qu'on l'a suppos? pour Nuremberg, de renseigner les tr?s
 jeunes enfants et les nourrissons? R?pondre ? cette question avec
 une s?ret? compl?te est impossible. Il est extr?mement probable,
 toutefois, que le nombre des personnes composant chaque m?nage
 est donn? au complet dans nos listes. S'il en ?tait autrement, en
 effet, on ne pourrait gu?re s'expliquer la quantit? consid?rable

 1) Je transcris ci-dessous, ? titre de sp?cimen, les premi?res lignes du
 d?nombrement du quartier de la draperie en 1412:

 Hier naer volghende ziin de broothaten wonende binnen den vierendele
 van Lamsinne van Loo nu ten t?den hooftman van den Weifambochte int
 jaer XIHIC ende twaelve, in meye.

 AI voren beghinnende up tcabaret te Meukerke.
 o o Pieter de Goey ende Jan zijn broeder, filius Maes ... X

 o Item Jhan Vondelyng midsgaders II vrouwen. VII
 o Item Jhan van Menine. V
 o Item Claeis van Were. HI

 Item Moenine van der Woestine.
 o o Her Lauwers Berclaen. VII

 etc.
 L'indication du nombre des membres des m?nages manque dans le

 d?nombrement de 1431, qui n'en mentionne que les chefs.
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 10  Henri Pirenne

 d'enfants qu'elles mentionnent. La seule lacune dont on constate
 l'existence avec certitude dans les d?nombrements, concerne le clerg?
 r?gulier. On a omis, de parti pris, d'y renseigner les chanoines
 de Saint-Martin (avec leurs serviteurs), habitant une immunit?
 claustrale dont d'importants vestiges subsistent encore aujourd'hui,
 ainsi que la population des quatre couvents des 0. L. Vrouw
 Broeders, des Fremineuren, des Augustinen et des Pre
 dicaren. Le nombre de ces personnes ne peut d'ailleurs avoir
 ?t? fort consid?rable. On ne sera sans doute pas tr?s loin de la
 v?rit? en l'estimant ? une centaine d'individus. Nous ne nous en
 occuperons pas dans les pages suivantes.

 Le tableau suivant donne, d'apr?s les sources que nous venons
 de d?crire, la population des divers quartiers de la ville de 1412 ? 1506.

 Sur ces donn?es il est permis de calculer avec une garantie
 suffisante d'exactitude la population totale d'Ypres en 1412 et en
 1437, en supposant que la population des quartiers manquant ?
 chacune des deux ann?es a suivi le mouvement de celle des quar
 tiers connus. On obtiendra ainsi, pour la Poorterie en 1412:
 2474 habitants, et pour les Vu Ire s en 1437: 2763 habitants. D?s
 lors on aboutira aux r?sultats suivants:

 Les chiffres que l'on obtiendra aux ann?es 1431, 1491 et 1506,

 habitants
 habitants.

 1) La r?capitulation ? la fin du cahier donne 2501.
 2) La r?capitulation ? la fin du cahier donne 3128.
 3) Le d?nombrement ne donne que le nombre des chefs de m?nage (c. 850).

 Le chiffre marqu? ici a ?t? obtenu en multipliant ce nombre par 3,4. On trou
 vera plus loin (p. 14) la justification de ce calcul.

 4) La r?capitulation ? la fin du cahier donne 1888.
 5) La r?capitulation ? la fin du cahier donne 2761.
 6) La r?capitulation ? la fin du cahier donne 2087.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506) 11

 pour lesquelles on poss?de des ?l?ments moins nombreux, seront
 aussi moins s?rs. Ce sont:

 i 1431: 10523 habitants

 Population totale ] 1491: 7 626 habitants
 I 1506: 9563 habitants.

 Quelle que soit la valeur de ces derniers chiffres, ils corres
 pondent du moins ? ce que nous savons du sort de la ville au
 XVe si?cle. Ils attestent, en effet, la profonde d?cadence qui se
 produisit vers la fin de ces cent ann?es, ainsi que le rel?vement
 momentan? qui marqua le d?but du XVIe si?cle. Constatons de
 plus qu'avec les dix milliers d'habitants qu'elle poss?da, en chiffres
 ronds, de 1412 ? 1506, Ypres nous appara?t comme un peu plus
 peupl?e que Baie (8000 hab. environ au milieu du XVe si?cle) et
 que Francfort (8719 hab. en 1440), aussi peupl?e que Reims (10678
 hab. en 1482), d'un tiers moins peupl?e que Strassbourg (16531
 hab. en 1473?77) et deux fois moins peupl?e que Nuremberg
 (20165 hab. en 1449), ?tat de choses qui s'accorde parfaitement
 avec l'id?e que nous pouvons nous faire de son importance par
 rapport ? celle de ces villes.

 Il est int?ressant de comparer le chiffre de la population d'Ypres,
 tel que nous l'avons ?tabli pour le XVe si?cle, avec celui de cette

 m?me population pendant les temps modernes.
 D'apr?s un d?nombrement tr?s complet ex?cut? par les Fran?ais

 alors en possession de la ville, peu avant 1697, Ypres comptait
 ? cette ?poque 12862 habitants. Un autre d?nombrement du m?me
 genre dat? du mois de juin 1697, lui en donne 10 755 dans l'en
 ceinte et 471 dans la banlieue, soit au total 11226. Elle en ren
 fermait 11860 en 1786, et elle en compte enfin aujourd'hui 16552.
 Pour saisir la signification de ces donn?es, il faut se rappeler que,
 depuis le milieu du XVIe si?cle, l'industrie a compl?tement aban
 donn? Ypres qui n'est plus depuis lors qu'une paisible ville de
 province, servant de march? ? ses alentours et renfermant un grand
 nombre de pauvres et de petits rentiers. Or, quelle qu'ait pu ?tre
 la d?cadence de la draperie au XVe si?cle, on verra plus loin que
 la confection des ?toffes occupait encore, ? cette date, la moiti?
 environ de la population. Nous devons donc conclure qu'une ville
 industrielle en Belgique, ?tait alors ? peine aussi peupl?e qu'une
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 12  Henri Pirenne

 ville provinciale des temps modernes, et qu'elle P?tait sensiblement
 moins qu'une ville provinciale de la fin du XIXe si?cle.

 Nos d?nombrements ne nous permettent pas seulement de cal
 culer le chiffre de la population d'Ypres au XVe si?cle, ils nous
 donnent aussi le moyen d'appr?cier cette population en elle-m?me,
 dans ses groupements naturels et dans ses divisions sociales.

 Ils nous mettent tout d'abord en ?tat d'?tablir l'importance
 d'un m?nage urbain ? la fin du moyen-?ge, question singuli?re
 ment controvers?e et jusqu' ici, croyons-nous, non encore r?solue.
 La confection m?me de nos listes nous montre, en effet, qu'on y
 consid?re comme formant un m?nage, toute personne soit isol?e
 soit demeurant avec ses broothaten (femme, enfants, domest
 iques) et poss?dant un logement ? part. Les h?tes h?berg?s
 par un habitant sont cens?s faire partie de son m?nage. Au con
 traire, les gens qui louent pour y r?sider soit une chambre soit
 une partie de maison (s lap er s), constituent un m?nage distinct
 Le d?nombrement de 1506 (poorterie) envisage par exemple,
 comme formant une seule unit? m?nag?re, quatre hommes ?trangers
 les uns aux autres, mais occupant ensemble la m?me chambre.

 La plus grande diversit? r?gne naturellement quant au nombre
 de personnes dont se composent les m?nages. A c?t? d'une foule
 d'individus isol?s, veufs ou c?libataires vivant seuls, on rencontre
 des m?nages de 5 ? 8 membres et au del?. Voici les chiffres que
 fournit, pour les ann?es 1412 et 1437, le quartier des Ghemeene
 Neringhe.

 III.

 1412  1437

 Cat?gories des M?nages  Nombres
 des

 M?nages
 Proportion
 pour cent

 Nombres
 des

 M?nages
 Proportion
 pour cent

 M?nages d'individus isol?s
 ? de 2 personnes.

 185
 213
 194
 122
 74
 63
 21
 18
 23

 20.3
 23.3
 21.3
 13.4
 8.1
 6.9
 2.3
 1.9
 2.5

 84
 155
 169
 118
 93
 61
 40
 17
 25

 11
 20
 22.2
 15.6
 12.3
 8
 5.3
 2.3
 3.3

 y) 6 ?
 m ' i? ...

 t) i? ^ y> ...
 ? ? plus de 8 personnes

 913  762
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1414?1506) 13

 Le chiffre de m?nages d'individus isol?s que nous fournit ce
 tableau pour 1412 est singuli?rement ?lev?. Il d?passe sensible

 ment celui du pays o? ces m?nages sont aujourd'hui les plus nom
 breux par rapport ? la population totale, c'est ? dire de la France.
 D'apr?s M. Levassetjr, en effet, la France comptait en 1886 sur
 100 m?nages, 14 m?nages d'individus isol?s, soit 6?/o de moins
 qu'Ypres en 1412. Mais trente ans plus t?t, en 1856, le chiffre
 pour cent de ces m?mes m?nages en France est de 10.4, soit sen
 siblement le m?me qu'? Ypres en 1437 (11%)l). Le nombre des
 m?nages ? individus isol?s diminue donc dans la France moderne
 ? mesure qu'on remonte, et dans la ville d'Ypres au XV? si?cle, ?
 mesure qu'on descend dans le temps. La cause de ce ph?nom?ne
 est diff?rente de part et d'autre. En France, elle r?side dans
 l'amoindrissement de la natalit?, ? Ypres, dans la d?cadence de
 l'industrie. Tant que la draperie conserva sa prosp?rit?, elle four
 nit un gagne-pain ? une foule de pauvres gens, hommes c?liba
 taires ou veufs et femmes veuves2), vivant seuls, comme le mon
 trent nos listes, dans des chambres lou?es ou dans les petites mai
 sons des ruelles de la ville. A mesure que l'ouvrage se fit plus
 rare, toute cette partie de la population dut ?migrer et le r?sultat
 de son exode fut de relever dans une proportion notable le nombre
 des m?nages ? plusieurs personnes.

 Le bien fond? de ces consid?rations sera clairement attest?
 par le tableau suivant, o? l'on trouvera le nombre moyen de per

 Quartiers

 Poorterie ....
 Draperie ....
 Vulres.
 Ghemeene Neringhe

 1412

 flO (se

 610
 996
 913

 1st1
 1*1

 3.4
 3.2
 3.2

 1431

 ? ? **

 850

 SM

 1437

 563
 510

 762

 lall
 3.6
 3.7

 3.6

 1491

 c ? .

 fc|8

 475  4.3

 1506

 ls-S S>|

 [sfa
 489

 737

 4.2

 4

 1) E. Levasseur, La population fran?aise, 11, p. 330 et suiv.
 2) Sur les 185 individus vivant seuls et consid?r?s en 1412, dans le quar

 tier de GhemeeneNennghe, comme formant autant de m?nages, on rencontre
 91 femmes, certainement veuves pour la plupart.
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 14  Henri Pirenne

 sonnes qui constituent un m?nage aux diverses dates de nos re
 censements.

 Il ressort clairement de ces chiffres que la moyenne du nombre
 de personnes formant un m?nage a suivi ? Ypres, au XVe si?cle,
 les fluctuations de l'industrie. En 1412, ?poque encore relative
 ment favorable, elle n'est que de 3.2 ? 3.4 individus, c'est ? dire
 inf?rieure ? la moyenne relev?e en France en 1886, qui est de 3.6 *).
 On la voit ensuite s'?lever progressivement ? mesure que la dra
 perie d?p?rit: elle atteint 3.6 ou 3.7 en 1437 et monte ? 4.3 en
 1491. En revanche, la reprise qui se manifeste au commencement
 du XVIe si?cle, la fait descendre ? 4 et 4.2 en 1506. A la fin du
 XVIIe si?cle, lorsque Ypres a perdu d?cid?ment son caract?re in
 dustriel, elle revient au chiffre de 1491, c'est ? dire ? 4.32). Il
 semble permis, ? la suite des ces constatations, de formuler comme
 r?gle g?n?rale que : plus l'activit? industrielle est intense
 dans une ville du moyen-?ge, plus la densit? des m?
 nages y est faible. Au XIVe si?cle, ? l'?poque de la pleine
 prosp?rit? de la draperie, elle ne devait gu?re, ? Ypres, comme
 dans les autres villes manufacturi?res de la Flandre, d?passer le
 chiffre 3.

 Nous avons d?j? dit qu'? l'exception de celui de 1431, nos
 d?nombrements fournissent, pour chacun des quartiers de la ville,
 le nombre des hommes en ?tat de porter les armes (weerachteghe
 mannen, het were). On trouvera ci-dessous l'ensemble des ren
 seignements qu'il fournissent ? cet ?gard.

 1412  1437  1491  2106

 Quartiers

 Poorterie . . .
 Draperie. . . .
 Vulres ....
 Ghemeene Neringhe

 526
 379

 3.9
 4.9

 508  4
 516
 778
 691

 4
 4
 4.25  3.9  540  3.8

 650  4.5

 Quel que soit l'int?r?t de ces chiffres pour l'histoire de l'orga
 nisation militaire du moyen-?ge, dont nous ne nous occuperons pas

 1) Levasseur, op. cit., t.I, p. 330.
 2) Chiffre fourni par les recensements cit?s plus haut, p. 11.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506) 15

 ici, nous ne pouvons en tirer aucun renseignement quant ? la na
 ture de la population urbaine. Nous ignorons, en effet, les limites
 d'?ge, auxquelles s'ajoutaient sans doute certaines conditions de
 fortune, qui d?terminaient la qualit? deweerachteghe man. Nous
 devons donc nous adresser ? d'autres sources pour conna?tre la
 r?partition des habitants par cat?gories d'?ges et de sexes. Malheu
 reusement, la plupart de nos d?nombrements ne peuvent ici nous
 venir en aide. Ils se contentent d'ordinaire de donner le nombre
 total des personnes composant chaque m?nage, et c'est seulement
 de loin en loin, et d'une mani?re tout ? fait arbitraire, qu'ils entrent
 dans le d?tail. Par bonheur, celui de la Poorterie en 1506 fait
 exception ? la r?gle. Son auteur a eu soin d'y marquer minu
 tieusement le nombre d'hommes, de femmes, d'enfants, de servantes
 (joncwijven) et de valets ou de compagnons (cnapen, knech
 ten) qui se rencontrent dans chacun des m?nages recens?s *)? En
 retranchant du nombre total des habitants de ce quartier (2078)
 quelques religieuses et les domestiques de l'h?pital du Saint-Esprit,
 nous trouverons les r?sultats suivants pour 2067 individus recens?s;

 Hommes. 439, soit 21.4 pour cent,
 Femmes. 524, ? 25.6 ? ?
 Enfants ...... 880, ? 43 ? ?
 Servantes.126, ? 6 ? ?
 Compagnons et valets . 98, ? 4 ? ?

 Si nous rapprochons ces chiffres de ceux constat?s ? Nurem
 berg en 1449, par M. B?cher2), nous aurons pour cette derni?re
 ville, proportionnellement ? cent habitants:

 1) Voici, ? titre de sp?cimen, les premi?res notices du d?nombrement:

 w , Boesingstrate oost. Wer. Mannen.

 II Meester Ci?is Dierijc, zijn wijf, V kinderen, een jonc
 wijf, II cnapen.X pers.

 I (II) J?os Calewaert, zijn wijf, zijn dochtere, een joncwijf . IV pers.
 II Meester Jacop de Pape, XIII tafeliers, een joncwijf, een

 cnape.XVI pers.
 I Anthonis Moens, zijn wijf, een leermeiskin.III pers.
 II Troylus du Pondt, zijn wijf, vier kinderen, II cnapen,

 I joncwijf.VUE pers.
 I De wedewe Jacops van Hove, Christiaen van Houtte

 I kindt, I joncwijf ...........? IV pers.
 2) Oie Bev?lkerung von Frankfurt am Main, p. 39.
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 16  Henri Pirenne

 Hommes. 21.4
 Femmes. 24.9
 Enfants. 35.1
 Serviteurs. 18.6

 Et en comparant le nombre de femmes, d'enfants et de servi
 teurs correspondant ? un homme dans les deux villes, nous ob
 tiendrons le r?sultat suivant:

 Femmes Enfants Serviteurs En tout
 Nuremberg 1.17 1.64 0.87 4.68
 Ypres 1.20 2 0.50 4.70

 Ce rapprochement nous permet de constater entre les deux
 villes des ressemblances et des diff?rences ?galement frappantes.
 Il nous montrent tout d'abord qu'? Nuremberg comme ? Ypres la
 proportion des hommes (ni compagnons ni valets) par rapport au
 reste de la population, est sensiblement la m?me: on en rencontre
 ici, un sur 4.68 habitants, l?, un sur 4.70 habitants. M?me simi
 litude de part et d'autre quant ? l'exc?dent de la population f?mi
 nine (1.17 par homme ? Nuremberg, 1.20 ? Ypres)l). En revanche,
 la situation change si nous examinons, dans les deux villes, le
 nombre des enfants et celui des domestiques. Occupons nous
 d'abord des premiers.

 Notre recensement ne nous permet pas de consid?rer les en
 fants qu'il ?num?re comme formant, quant ? l'?ge, une cat?gorie
 bien distincte de la population. Si, dans l'?nonc? de la somme
 totale par laquelle il se termine, il distingue les weerachteghe
 mannen des oude mans, vrouwen ende kinderen, on se
 tromperait cependant en croyant qu'il range parmi les kinderen
 tous les individus du sexe m?le n'ayant pas encore atteint l'?ge
 du service militaire. Pour peu que l'on parcoure attentivement
 ses colonnes, en effet, on ne tarde pas ? s'apercevoir que de nom
 breux enfants sont marqu?s comme weerachtig. Il faut ?vi
 demment en conclure que nous devons faire rentrer dans le groupe
 des enfants, tous les fils et filles non-mari?s qui, quelque soit
 leur ?ge, partagent le domicile de leurs parents et ne constituent
 pas un m?nage distinct. Or les enfants adultes continuant ? ha

 1) Ces chiffres s'?l?vent ? 1.22 pour Ypres et ? 1.20 pour Nuremberg,
 si Ton additionne de part et d'autre les hommes chefs de m?nage avec les com
 pagnons et valets, et les femmes non servantes avec les joncmjven.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506). 17

 biter la maison paternelle sont certainement beaucoup moins nom
 breux que ceux qui Font quitt?e soit pour se marier, soit pour
 ?migrer, soit pour entrer en service comme leercnapeoujonc
 wijf etc., si bien que Pon est forc? de consid?rer la somme de
 880 enfants comme un minimum. Pourtant ce chiffre est d?j?
 assez ?lev? puisqu'il repr?sente 1.8 enfants par m?nage ou 2
 enfants par homme en moyenne, contre 1.81 ? Nuremberg. Mais,
 pour l'appr?cier exactement, il importe de le rapprocher non du
 total des m?nages, mais du total des m?nages ayant des enfants.

 Nous aurons alors, pour 273 m?nages se trouvant dans ce cas1),
 775 enfants, soit 2.8 enfants au minimum, par m?nage ayant
 des enfants. Ce chiffre n'est sans doute pas tr?s ?lev?. Il est sup?rieur
 n?anmoins ? celui de la statistique fran?aise de 1886 qui ne four
 nit que 2,6 enfants par famille ayant des enfants2), et, si l'on tient
 compte de l'obligation o? nous sommes de le consid?rer comme un
 minimum, on n'h?sitera point ? consid?rer l'accroissement naturel
 de la population d'Ypres au commencement du XVIe si?cle, comme
 sensiblement plus actif que celui de la France moderne.

 Nous arriverons ? la m?me conclusion si nous ?tablissons pour
 les 358 m?nages de gens mari?s que nous fait conna?tre notre
 recensement, la classification suivante:

 M?nages sans enfants: 85, soit 23.7 pour cent.
 ? avec 1 ? 88 ? 24.6 ? ?

 j? ^ ? 59 ? 16.5 ? ?
 77 3 ? 36 ? 10 ?
 57 77 4 77 40 ? 11.1 ? ?
 77 7? 77 17 77 ^.9 ?
 77 77 6 ? 18 ? 5 ? ?
 77 77 ^ 77 9 77 2.5 ? ?
 77 77 ^ 77 4 77 1?1 77 77
 77 77 9 77 1 77 0.3 ? ?
 11 11 10 ? 1 ? 0.3  11 11

 1) Je ne comprends dans ce chiffre que les m?nages compos?s du p?re
 4e la m?re et des enfants. Notre recensement renseigne un grand nombre
 d'hommes et de femmes vivant avec des enfants, mais il n'est pas possible
 de dire, dans ces cas-l?, si les enfants sont les leurs, bien que la chose soit
 fort probable et qu'il faille consid?rer sans doute presque tous ces individus
 oomme veufs.

 2) Levasseur, op. cit., t. Ill, p. 153.
 VierteJjahrschr. f. Social- u. "Wirtschaftsgeschichte. I. 2
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 18  Henri Pirenne

 Ici encore le rapprochement de ces chiffres avec ceux que nous
 fournit la France moderne est instructif. En 1886, d'apr?s M. Le
 vasses, sur l'ensemble des familles fran?aises 20 pour cent n'avaient
 pas d'enfants, 60 pour cent en avaient d'un ? trois et 20 pour
 cent en avaient quatre ou davantage1). Ces chiffres deviendraient
 respectivement ? Ypres, en 1516, 23.7 pour cent, 51.1 pour cent
 et 25.2 pour cent. Ce dernier quotient est particuli?rement remar
 quable. Il atteste une tr?s forte natalit? si l'on tient compte des
 conditions hygi?niques si d?sastreuses du moyen-?ge. D'autre
 part, la proportion plus ?lev?e qu'en France de m?nages sans en
 fants (23.7 pour cent contre 20 pour cent) ne peut faire admettre
 que les unions st?riles aient ?t? fr?quentes. Elle s'explique sans
 nul doute par le fait, certainement tr?s commun dans la classe
 ouvri?re, de l'abandon de la maison paternelle par les enfants en
 ?ge de travailler. De tout cela r?sulte, nous semble-t-il, que le nombre
 des enfants survivants par m?nage n'?tait pas aussi faible, dans
 les villes de le fin du moyen-?ge, que l'on se le figure habituelle
 ment. On n'exag?rera point en le fixant ? trois au moins par
 couple de gens mari?s, ? Ypres au commencement du XVIe si?cle.
 Si n?anmoins le rapport du nombre total des enfants ? l'ensemble
 de la population reste assez d?favorable, c'est, comme on l'a vu
 plus haut, que, dans les ?poques de prosp?rit? industrielle, une
 partie consid?rable de la population se composait de gens non mari?s,
 et que, r?ciproquement, dans les p?riodes de crise, une foule de
 jeunes gens devaient ?migrer.

 Si le d?nombrement de 1506 nous fournit pour Ypres un
 chiffre d'enfants sup?rieur ? celui que l'on attribue ? Nuremberg
 en 1449, la proportion est en revanche tout ? fait renvers?e si l'on
 consid?re, de part et d'autre, l'importance du contingent des servi
 teurs. Avec ses 126 joncwijven et ses 98 knechten et ena
 pen, formant 10 pour cent et sa population totale (4 pour cent
 pour ceux-ci, 6 pour cent pour celles-l?), Ypres reste bien en ar
 ri?re de Nuremberg o? les m?mes groupes absorbent 18.6 pour
 cent de l'ensemble des habitants. La seule ressemblance que l'on
 puisse relever ici entre les deux villes consiste dans la sup?riorit?
 que l'on remarque dans chacune d'elles, du nombre des servantes

 1) Lev assetto, op. cit., 11, p. 332.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506). 19

 sur celui des domestiques m?les : elles sont ? ceux-ci, dans la pre
 mi?re, comme 10 est ? 8, et dans la seconde, comme 6 est ? 4.

 S'il est certain qu'il faut entendre par joncwijf une servante
 proprement-dite vivant chez ses ma?tres et charg?e des soins du
 m?nage, il est plus difficile de d?terminer exactement le sens que
 notre texte attribue aux mots knechten et cnapen. A s'en rap
 porter ? l'usage g?n?ral de la langue flamande, il faudrait donner
 au premier la signification de valets et au second celle de com
 pagnons d'un ma?tre-artisan. Toutefois cette distinction n'a pas
 ?t? r?guli?rement observ?e dans le d?nombrement. Celui-ci d?signe,
 en effet, sous le nom de cnapen, des individus attach?s ? quelques
 m?nages patriciens et dans lesquels on ne peut voir, en cons?quence,
 autre chose que des domestiques de maison. Pourtant, c'est l? bien
 certainement une exception. Le fait que les cnapen se rencontrent
 dans 56 m?nages, nous permet de les consid?rer en g?n?ral comme
 des gens de m?tier vivant dans la famille de leur patron.

 Leur nombre relativement restreint aurait de quoi nous sur
 prendre si nous devions admettre, comme on le fait trop souvent,
 que l'artisan m?di?val partageait habituellement le domicile de son
 ma?tre. Mais cette opinion ne correspond point du tout ? la r?alit?.
 Nous verrons plus loin que les ouvriers de la draperie, tisserands
 foulons, tondeurs etc., vivaient ? part dans les rues les plus pauvres
 de la ville. D?s lors, le nombre restreint des cnapen de 1506
 s'explique facilement. Il faut voir en eux, sans aucun doute, les
 compagnons des ma?tres des petits m?tiers, bouchers, boulangers,
 forgerons etc., qui, n'ayant besoin que d'un ou de deux aides au
 maximum, pouvaient facilement les h?berger sous leur propre toit.

 Le personnel domestique du d?nombrement de 1506 se r?
 partit entre 149 m?nages. 74 m?nages ont seulement une joncwijf,
 21 seulement un cnape, 13 seulement un knecht; 17 m?nages
 ont ? la fois une joncwijf et un cnape, 4 une joncwijf et
 un knecht, 2 deux joncwijven et 2 deux cnapen. Les m?
 nages ? domestiques plus nombreux se r?partissent de la mani?re
 suivante: 5 avec une joncwijf et deux cnapen, 3 avec deux
 joncwijven et un knecht, 3 avec deux joncwijven et deux
 knechten, 1 avec trois joncwijven et deux knechten, 1 avec
 trois joncwijven et trois knechten, 1 avec quatre jonc
 wijven et quatre cnapen, 1 avec deux cnapen et un knecht

 2*
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 20  Henri Pirenne

 et \ avec deux joncwijven, deux cnapen et un knecht. Ces
 4 derniers m?nages appartiennent au patriciat urbain. Dans le
 second d'entre eux, ? c?t? des quatre joncwijven et des quatre
 cnapen, on rencontre en outre un payge (page?).

 Nous n'avons pas tenu compte, dans ce relev?, de la domes
 ticit? de l'h?pital, comprenant six joncvrouw en, trois joncwijven
 et deux cnapen. Nous en avons ?cart? ?galement trois cnapen
 habitant ensemble dans une chambre lou?e, ainsi qu'un knecht
 vivant seul et qualifi? de pauvre (arem). Relevons encore la
 mention int?ressante d'une joncwijf cit?e comme soignant un
 vieux pauvre, malade depuis dix-huit mois.

 Le d?nombrement ne cite que quatre apprentis (leerkne chten)
 dont une apprentie (leermeiskin). Ce nombre est extr?mement
 bas et certainement inf?rieur ? la r?alit?. Il faut admettre, soit
 qu'un certain nombre d'apprentis ont ?t? confondus avec les cna
 pen et les knechten, soit que beaucoup d'entre eux vivaient
 chez leurs parents et ne faisaient pas partie du m?nage de leur
 ma?tre.

 On admet g?n?ralement que, dans les villes du moyen-?ge, mai
 son et m?nage se confondent ou, en d'autres tenues, que cette ?poque
 n'a pas connu la cat?gorie, si importante de nos jours, des loca
 taires d'appartements et des pensionnairesl). Notre d?nombrement
 suffit ? prouver que cette mani?re de voir est trop absolue. Tout
 au moins ne se justifie-t-elle pas par l'exemple d'Ypres. La liste
 des habitants de la Poorterie en 1506 nous fait conna?tre, en
 effet, l'existence de 31 individus qualifi?s de tafeliers (tafelco
 pende) ou de slapers (camerhurende). Il faut consid?rer les
 premiers comme des pensionnaires, les seconds comme de simples loca
 taires de chambres, faisant table ? part. Il est certain, du reste,
 que le nombre de ces derniers ?tait fort ?lev?. Le recensement
 est bien loin de les avoir signal?es tous nominativement. Il nous
 fournit heureusement le moyen de supplier ? son laconisme, en
 faisant pr?c?der des mots int zelve huus ou int zelve l'indi
 cation des m?nages habitant ensemble un m?me b?timent. Il nous

 1) ?Jene zahlreiche Klasse von Haushaltungsangeh?rigen wie Schl?fer,
 Zimmermieter, Pension?re, mit welchen die moderne St?dtestatistik zu rechnen

 hat, findet im Rahmen der mittelalterlichen Bev?lkerungsgliederung keinen
 Raum." B?cher, op. dt, p. 38.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506). 21

 permet ainsi de fixer au chiffre de 416, le nombre des maisons
 habit?es dans le quartier de la o ort eri e. De ces 416 maisons,
 59, soit 14 pour cent, ?taient occup?es par plus d'un m?nage.

 Savoir. ^ maisons occup?es par 2 m?nages
 3 ? ? ? 3 ?

 2 55 1? 55 4 ?

 2 55 55 55 & ?J

 La cat?gorie des locataires d'appartements ?tait donc relativement
 nombreuse ? Ypres au commencement du XVIe si?cle, et tout porte
 ? croire qu'elle dut l'?tre d'avantage encore auparavant, ? l'?poque
 o? la prosp?rit? de l'industrie faisait affluer dans la ville les ouvriers
 de la draperie.

 Connaissant le nombre des maisons habit?es (416) et le chiffre
 total de la population du quartier de la Po o rte ri e en 1506 (2078)
 il nous est facile d'?tablir combien chaque maison abritait de per
 sonnes en moyenne. Cette moyenne est exactement de 5, c'est ?
 dire plus ?lev?e d'une unit? que le chiffre repr?sentant ? la m?me
 date et dans le m?me quartier, la composition num?rique d'un m?
 nage. Il est ?vident, d'ailleurs, que les conditions d'habitation dif
 f?raient beaucoup suivant les rues. Dans les ruelles o? vivait la
 classe ouvri?re et les pauvres, on ne rencontre que 3.6 habitants par
 maison, tandisque dans les art?res principales, o? se logeaient les
 gens ais?s, ce chiffre remonte ? 6.

 Une enqu?te entreprise en 1486, ? l'occasion de l'arriv?e ?
 Ypres de l'empereur Maximilien1), dans le but de savoir combien
 d'hommes et de chevaux on pourrait loger, contient le relev? de 306
 maisons ?parpill?es dans toute la ville et capables de fournir en
 semble 335 cam eren et des ?curies pour 745 chevaux. Ce sont
 l? ?videmment des demeures spacieuses, et leur nombre est consi
 d?rable (12.5 pour cent) si, comme nous l'apprend la chronique de
 Pierre van Letewe2), la ville renfermait en 1464, 2451 maisons. Des
 b?timents signal?s par l'enqu?te de 1486, plusieurs nous apparais
 sent comme tr?s vastes. C'?taient sans doute, soit des h?tels ap
 partenant ? des patriciens, soit des auberges pour voyageurs. Citons
 le Grauwe-Steen tax? ? 40 chevaux, le Gulden Hooft ? 36,

 1) Diegerick, Inventaire etc., t. IV, p. 127, No. 1170.
 2) Voy. plus haut p. 7 . 3
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 22  Henri Pirenne

 le Gulden Patijn ? 16, le Fransche Schild ? 11, Ijx de
 Clocke, ?25, Int Saeck, ? 50. La plus grande maison de la
 ville se trouvait sur le march?: elle s'appelait In denEnghelen
 et pouvait abriter 36 chevaux et fournir 61 cam eren.

 IV.
 Nos d?nombrements ne nous apprennent que rarement la pro

 fession des individus recens?s. Heureusement celui de 1431 fait
 exception ? la r?gle. Il indique, en effet, dans le plus grand d?
 tail la profession de presque tous les chefs de m?nage du quartier
 des Ghemeene Neringhe1)- Gr?ce ? lui, nous pouvons r?partir
 696 personnes en 161 sp?cialit?s professionnelles diff?rentes2). Ce
 r?sultat pr?sente un tr?s vif int?r?t et doit ?tre rapproch? de celui
 auquel M. B?cher est arriv? pour Francfort, o? 191 professions dis
 tinctes sont signal?es en 1440, mais ? la suite d'une enqu?te por
 tant sur un nombre bien plus consid?rable d'habitants. Pourtant,
 c'est ? un autre point de vue qu'il m?rite surtout d'attirer notre
 attention. Son importance r?side essentiellement en ce qu'il nous
 fait conna?tre ? Ypres un type social de population tr?s ?loign? de
 celui de Francfort, que l'on est trop port? ? g?n?raliser et ? appli
 quer ? toutes les villes de la fin du moyen ?ge. On s'en con
 vaincra en parcourant le tableau suivant que, pour faciliter la
 comparaison, nous avons dress?, autant que possible, d'apr?s les

 1) Les indications du d?nombrement sont absolument s?res, le nom de
 la profession ?tant toujours plac? apr?s le nom de famille de l'individu. Par
 exemple: Jacob de ?rievere, wisselare; Deny s de Sceppere, ansschoenmakere ;
 Clais de Smit, straetmakere, Jan de Cardevaghere, cnaepmuelnare ; Pieter de
 Jaghere, cnaepwevere etc. A Francfort, au contraire, le nom de la profession
 fait souvent partie du surnom de l'individu (B?cher, op. ?t, p. 73). Or, on
 voit par les exemples ci-dessus qu'il est dangereux de conclure qu'une per
 sonne exerce le m?tier auquel son nom semble la rattacher. Toutes celles
 que nous venons de citer, et dont il serait facile de d?cupler le nombre, por
 tent le nom d'une profession et en exercent une autre.

 2) On pourrait naturellement en relever un beaucoup plus grand nombre
 en ajoutant ? celles que signale le d?nombrement de 1431, celles qui sont
 mentionn?es, ?a et l? dans les d?nombrements des autres ann?es. En voici
 quelques unes: Tafelmakere^ondelmakere, Hennevercopeghe, Slootgieter, Rocke
 makere, Eeepmakere, Vettewarier, Naghelmakere etc. Nous avons cru devoir
 n?gliger ces renseignements sporadiques et concentrer notre attention sur le
 seul quartier qui nous fournit des renseignements complets.
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 Les d?nombrements de la population d'Ypres au XVe si?cle (1412?1506). 23

 principes suivis par M. B?cher'1). Nous y avons conserv? pour
 les noms de professions l'orthographe du manuscrit. Les chiffres
 inscrits ?a et l? entre crochets sont ceux qui comprennent un ou
 des individus exer?ant ? la fois deux professions.

 Professions  Hommes  Femmes
 Compa
 gnons
 (Cnapen)

 1.
 2.
 3.
 4.
 5.
 6.
 7.
 8.
 9.

 10.

 9.
 10.

 I. M?tal.
 Blecslare (batteur de m?tal) . .
 Goudsmet (orf?vre) ......
 Keitelare (chaudronnier) . . . .
 Marscalc (mar?chal ferrant) . .
 Messemakere (coutelier) . . . .
 Slotelmakere (serrurier).
 Smet (forgeron).
 Tinninscopmakeghe (notier d'?tain),
 WapenmaKere (armurier) . . .
 Zeinenmakere (fabr. de faucilles)

 Total:
 . Bois et osier.

 Beeldsniedere (sculpteur) . .
 Boghenmakere (fabr. d'arcs)
 Cuipere (cuvelier) . . . .
 Drayere (tourneur).
 Lattenmakere (fabr. de lattes).
 Mandemakere (vannier) . . ,
 Pattynmakere (sabottier) . .
 Serin werkere (menuisier) . .

 Waghenmakere (charron) . .
 Zaghere (scieur).

 m. Cuir.
 Gorreelmakere (bourrelier) . . .
 Helsenare (esp. de bourrelier). .
 Scoelappere (savetier).
 Scoenmakere (cordonnier) . . .
 Vesanier (esp?ce de cordonnier) .
 Zadelmakere (sellier).

 Total:

 Total:
 IV. Industrie textile.

 1. Blauvaerwere (teinturier en bleu) . . ,
 2. Conventre (maitre tisserand).
 3. Doucmakere (fabr. de couvertures) . . .
 4. Doucscere (tondeur de couvertures) . .
 5. Doucwevere (tisserand de couvertures) .
 6. Drapier.

 15

 1
 1
 4
 2
 2
 1
 2
 1
 2
 2
 18

 2
 1
 [3]2
 4
 1
 1

 12

 5
 1
 1

 66

 3

 12

 1) B?cher, op. cit., p. 215 et suiv.
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 Professions  Hommes  Femmes

 7. Lakenredere (appr?teur de draps)
 8. Linenwevere (tisserand de lin) .
 9. Nettebreidere (filetier) ....

 10. Noppeghe (nopeuse).
 11. Rocspinneghe (fileuse pour sayes)
 12. Roodvaerwere (teinturier en rouge)
 13. Scerier (tondeur).
 14. Spinneghe (fileuse).
 15. Spoelre (faiseur d'?poules) . . .
 16. Stoppespinneghe (fileuse d'?toupe)
 17. Uutslare (ouvrier aux rames) . .
 18. Vaerwere (teinturier).
 19. Vlasspinneghe (fileuse de lin) . .
 20. Vulre (foulon).
 21.
 22.
 23,

 1.
 2,
 3.
 4.
 5.
 6.
 7,

 8.
 9.

 10.

 11.

 12.
 13.
 14.
 15.
 16.
 17,

 18.
 19.

 Wevercnape (ouvrier tisserand) .
 Wullebreker (briseur de laine) .
 Wullescerighe (cardeuse de laines)

 Total
 V. Professions auxiliaires de

 l'industrie textile.
 Cammakere (fabr. de peignes pour tisse

 rands) .
 Lakindragere (porteur de draps). . . .
 Scietspoelvermakere (raccomodeur de na

 vettes) .
 Total:

 VI. V?tement.
 Anschoenmakere (gantier).
 Borduurwerkeghe (galonneuse) ....
 Cousemakere (faiseur de bas).
 Grauwerkere (pelletier).?
 Hoofcleedwascnige (laveuse de coiffes) .
 Linwader omme hure (linger).
 Lindwaednaeyeghe omme hure (couseuse

 de toile).
 Naiere (couseur).
 Oudcleedcooper (vendeur de vieux v?te

 ments) .
 Oudcleedmakeghe (raecomodeuse de v?te

 ments).
 Oudcleedvulre (nettoyeur de vieux v?te

 ments) .
 Oudlynwadeghe (ling?re de vieux linge) .
 Oudlynwaednayeghe(raccomodeuse de linge)
 Parmentier.
 Sceppere (tailleur).
 Sundaelsnider (tailleur de toile fine) . .
 Tauwere in grouwerc (pr?pareur de four

 rures) .
 Voederigghe (fourreuse de v?tements) .
 Wasschigne omme hure (lavandi?re) . .

 Total:

 5
 10

 2

 1

 133

 1
 [4]3

 1
 1

 1
 56

 1

 6

 71

 27  20
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 Professions  Hommes  Femmes
 Compa
 gnons

 (Cnapen)
 VII. Alimentation.

 1. Appelvercopeghe (vendeuse de pommes).
 2. Arengier?ghe (hareng?re).
 3. Backere (boulanger).
 4. Beenhouwere (boucher).
 5. Brouwere (brasseur).
 6. Cornebitere (marchand de grains) . . .
 7. Cuicouckbakeghe (faiseuse de g?teaux) .
 8. Frutier.
 9. Muelnare (meunier).

 10. Pastedebackeghe (p?tissi?re).
 11. Teringmakere (traiteur).
 12. Uppercoc (cuisinier).
 13. Vleeschhouwer (boucher).
 14. Vyscopere (poissonnier).
 15. Waffemakere (gaufrier).
 16. Warmoesier (l?gumier).
 17. Levendewatermakeghe (faiseuse d'eau de

 vie).
 18. Zuvelcopeghe (vendeuse de petit-lait) .

 _ Total:
 VUE. B?timent.

 1. Cumeneyvaghere (ramoneur).
 2. Glasvercopere (md. de verre).
 3. Glaswerkere (vitrier).
 4. Mets?r (ma?on).
 5. Scildere (peintre).
 6. Tegheldeckere (couvreur en tuiles) . . .
 7. Temmerman (charpentier).

 Total:
 IX. Commerce, Transport, Logement.
 1. Cabarethouder (cabaretier).
 2. Carreman (voiturier).
 3. Hostelier (h?telier).
 4. Kerdewaghencruder (brouetteur)....
 5. Lopere (messager).
 6. Makelare (courtier).
 7. Mersenier (mercier, ?picier).
 8. Metten-Waghene (charretier).
 9. Ostelierigghe van harme lieden (h?teli?re

 de pauvres).
 10. Schuphouder (boutiquier).
 11. Tapper? (buvetier).
 12. Tavernier.
 13. Uutdraghere (colporteur) ......
 14. Wiagelopere (messager).
 15. Wisselare (changeur).
 16. Wyncriere (crieur de vin).
 17. Wynmetere (mesureur de vin) ....
 18. Wynscroedere (tireur de vin).
 19. Wyntavernier (d?bitant de vin) ....
 20. Zackedraghere (porteur au sac) ....

 Total:

 23

 1
 1
 1
 4
 1
 7

 23

 3
 1
 4
 6
 1
 3

 [2]
 [4]
 [1]
 1
 1
 1
 2
 4
 2
 2
 1

 15

 1
 2

 [1 apprenti]

 48
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 Professions  Hommes  Femmes
 Compa
 gnons

 (Cnapen)

 X. Professions diverses.
 1. Achterwarigghe (garde-couches) . 2. Barbier.
 3. Culckstickere (matelassier) . . .
 4. Gaerdemakere (jardinier) . . .

 . Jagere (chasseur).
 6. Kersemakere (chandelier).
 7. Orghelmakere (fabr. d'orgues).
 8. Paerdevlare (?corcheur de chevaux) . .
 9. Plaetsterare (paveur).

 10. Potmakere (potier).
 11. Pottevercopeghe (vendeuse de pots) . .
 12. Stovehouder (tenancier d'?tuves) . . .
 13. Stuvenwerker (ouvrier d'?tuves) ...
 14. Straetmakere (ouvrier de la voirie) . .
 15. Straetvaghere (balayeur de rues) . . .
 16. U?settere (empailleur?).
 17. Wiedeghe in noven (sarcleuse de jardins)

 Total:

 XI. Professions lib?rales et
 fonctionnaires.

 1. Bailliu (le bailli).
 % Bailliu van Loo (le bailli de Loo, pr?s

 d'Ypres).
 3. Besanter (fonctionnaire de police) . . .
 4. Capellane (aum?nier).
 5. Clerc van den spikere (clerc de l'?pier ou

 du domaine).
 6. Clerc van de tresorie (clerc de la tr?sorerie)
 7. Clerc van de weezerie (clerc de la chambre

 pupillaire).
 8. Onderclerc van de weezerie.
 9. Clerc van de Zale (clerc des ?chevins) .

 10. Costre (sacristain).
 11. Deurwardere (huissier) .......
 12. Notaris (notaire).
 13. Ommelooper van de wevers (messager du

 m?tier des tisserands).
 14. Prochiepape (cur?) .
 15. Scolemeester (ma?tre d'?cole).
 16. Sheerencnape (sergent du prince) . . .
 17. Stadbode (messager de la ville) ....
 18. Stedecnape (valet du conseil).
 19. Steenwardere (ge?lier).
 20. Surgien (chirurgien).
 21. Taelman (avocat).
 22. Visentere (sorte d'aumonier?) . . . . .

 Total:

 17

 28
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 Professions  Hommes Femmes
 Compa
 gnons

 (Cnapen)

 . Travailleurs non qualifi?s.
 1. Dieneghe (servante en journ?e?)
 2. Labourere (homme de peine) .
 3. Pinere (homme de peine) . .
 4. Wercwijf (femme d'ouvrage) .

 13
 3

 45

 1

 Total:  16  46

 [370] 363
 4

 3
 1

 165  169

 [704] 697

 Un simple rapprochement entre ce tableau et celui que M.
 B?cher a si soigneusement dress? pour Francfort fait saisir au pre
 mier coup d'oeil une diff?rence essentielle. Tandis, en effet, qu'?
 Francfort l'importance des diverses cat?gories de professions ne
 pr?sente pas de diff?rences tr?s frappantes, ? Ypres, Pune d'elles,
 celle de l'industrie textile, occupe autant de bras que toutes les autres
 ensemble. Le chiffre des individus qu'elle renferme atteint, dans
 la ville allemande 16% et dans la ville flamande 51,6% du
 total des travailleurs. Si l'on tient compte du d?clin de la dra
 perie yproise au commencement du XVe si?cle, on n'h?sitera pas
 ? admettre que ce quotient d?j? si ?lev? devait ?tre bien plus im
 portant encore une cinquantaine d'ann?es auparavant. Notre re
 censement nous fournit donc un renseignement pr?cieux et, autant
 que nous sachions, unique en son genre jusqu'aujourd'hui, quant ?
 la nature de la population dans les centres manufacturiers du moyen
 ?ge. Il nous fait toucher du doigt, pour ainsi dire, le contraste
 qui oppose les unes aux autres les villes qui, comme Francfort,
 n'ont qu'une industrie locale servant ? l'alimentation de la bour
 geoisie et des campagnes environnantes, ? celles qui, comme Tpres,
 ne subsistent que par l'exportation de leurs produits vers les mar
 ch?s europ?ens. Le premier type, qui a ?t? incontestablement le
 plus r?pandu, peut ?tre consid?r? comme le type m?di?val par
 excellence, et c'est ? lui que s'appliquent les caract?res de cette
 forme particuli?re de structure ?conomique que la science contem
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 28  Henri Pirenne

 poraine appelle l'?conomie urbaine (S t a dt w ir th s eh aft). Le se
 cond, en plein moyen-?ge, anticipe d?j? sur l'avenir et nous pr?sente
 quelques uns des traits fondamentaux de l'organisation ?conomique
 des temps modernes.

 Cette impression s'accentue fortement si l'on observe, en outre,
 qu'Ypres ne pr?sente point du tout cet aspect ? demi rural encore
 si reconnaissable ? Francfort. Ici, 11.7 pour cent de l'ensemble des
 travailleurs*) s'adonnent ? des professions que nous ne rencontrons
 plus gu?re de nos jours qu'? la campagne: ils sont jardiniers, vi
 gnerons, bergers, p?cheurs etc. L?, ce groupe est si faible qu'il
 ne peut entrer s?rieusement en ligne de compte. A l'exception
 d'un jardinier, d'un chasseur et d'une sarcleuse de jardins, la po
 pulation yproise s'adonne exclusivement ? l'industrie et au commerce
 et se distingue nettement, par son genre de vie essentiellement ur
 bain, des habitants du plat pays.

 Si donc il est d?j? moderne en partie, le tableau que nous
 offre la population d'Ypres au commencement du XVe si?cle, reste
 pourtant, en une foule de points, celui d'une population m?di?vale.
 En dehors de l'industrie textile, le groupe des petits m?tiers nous
 fait conna?tre une organisation identique ? celle de Francfort. C'est
 la m?me abondance et la m?me sp?cialisation des professions; c'est
 enfin le m?me nombre minime de compagnons. Il est clair que
 nous nous trouvons ici sur un terrain tout diff?rent de celui de l'in

 dustrie d'exportation. Nous avons affaire ? de petits entrepreneurs
 produisant pour le march? local au moyen d'un personnel peu nom
 breux et de capitaux peu abondants. Sans doute, le chiffre de
 16 enapen pour 85 branches diff?rentes de production (groupes
 I ? III, VI ? Vili et X) ne doit pas nous faire illusion. Les
 enapen que nous fait conna?tre notre tableau sont des chefs de
 m?nage poss?dant un domicile ind?pendant; mais le d?nombrement
 de 1506 nous a appris qu'il existait ? c?t? d'eux un nombre assez
 consid?rable de compagnons (4 pour cent) habitant chez leurs ma?tres.
 N?anmoins, le personnel ouvrier des petits m?tiers reste bien in
 signifiant, si on le compare ? celui de l'industrie textile. Ici, sur
 un total de 356 individus, on rencontre 152 enapen et 68 ou
 vri?res, soit 61.8 pour cent de l'ensemble des gens occup?s. H faut

 1) B?cher, op. cif., p. 212.
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 remarquer de plus, comme nous Pavons d?j? dit, que tous sont de
 purs salari?s, vivant ? part et ne partageant jamais le domicile de
 celui qui les emploie.

 Notre tableau ne signale en tout que trois apprentis, deux fou
 lons et un charpentier. On s'explique facilement qu'il en soit ainsi.
 Le recensement de 1431 ne nous donnant que l'indication des chefs
 de m?nage, n'a pu naturellement tenir compte des individus plac?s
 en apprentissage, puisque l'immense majorit? de ceux-ci vivaient
 soit chez leurs parents, soit chez leurs ma?tres. Nous devons donc
 consid?rer les trois leerlingen qu'il nous fait conna?tre soit comme
 des personnes entr?es fort tard en apprentissage, soit comme des
 apprentis n'ayant pu obtenir encore, apr?s de longues ann?es, le
 titre de compagnon.

 Le nombre des femmes mentionn?es dans nos divers groupes
 professionnels est singuli?rement ?lev?. Il comprend 165 personnes
 sur un total de 697 individus, soit 23 pour cent. De ces 165 femmes,
 125 nous apparaissent comme de simples ouvri?res salair?es. Ce sont:

 56 fileuses de laine,
 1 ? pour sayes,
 1 ? d'?toupe,
 6 ? de lin,
 1 cardeuse de laine,
 1 nopeuse,
 1 ling?re en journ?e,
 2 couturi?res,
 4 raccomodeuses,
 5 lavandi?res,
 1 servante en journ?e,

 45 femmes d'ouvrage.
 On peut r?partir les 40 autres en trois groupes. Les unes

 sont sans doute des veuves de ma?tres continuant le commerce ou

 le m?tier de leur mari: telles sont par exemple les femmes exer
 ?ant la profession de serrurier (t), de potier d'?tain (1), de savetier
 (1), de drapier (3), de ma?tre-tisserand de lin (1), de ma?tre-tondeur
 (1), de fabricant de peignes (1), de parmentier (1), de tailleur (1),
 de boulanger (1), de traiteur (1). D'autres s'adonnent ? des m?
 tiers ?galement accessibles aux femmes et aux hommes : nous trou
 vons parmi elles 1 galonneuse, 1 cabareti?re, 1 gaufri?re, 1 patis
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 si?re, 2 merci?res, 1 h?teli?re pour pauvres, 1 vendeuse de pots et
 2 colporteuses. Les derni?res enfin exercent des professions sp?
 cialement ou habituellement f?minines : c'est le cas pour 2 ling?res,
 3 fourreuses des v?tements, 1 vendeuse de pommes, 2 hareng?res,
 4 fruiti?res, 1 faiseuse de g?teaux, 1 l?gumi?re, 1 faiseuse d'eau
 de vie, 1 vendeuse de petit lait et 1 garde-couches.

 A Ypres, comme ? Francfort, quelques personnes exercent ?
 la fois deux professions. Nous n'en avons toutefois relev? qu'un
 fort petit nombre. Ce sont les 4 tapperen (buvetiers) dont deux se
 rencontrent parmi les compagnons-tisserands, un parmi les compagnons
 brasseurs, et le quatri?me parmi les crieurs de vin; un compagnon
 foulon est en m?me temps savetier, un compagnon tisserand por
 teur de draps, un teinturier en rouge tavernier enfin un kitre (?)
 et un compagnon brasseur sont s cup h ou der. Comme on le
 voit, les ouvriers de l'industrie drapi?re forment la grande majorit?
 des gens ? deux professions, et la profession accessoire consiste g?
 n?ralement ? tenir un d?bit de boisson. Il y a l? un rapproche
 ment curieux avec ce que l'on constate de nos jours dans les centres
 industriels, o? tant d'ouvriers cherchent ? se procurer un suppl?

 ment de ressources en ouvrant un petit cabaret dont ils confient
 le soin ? leur femme. Remarquons du reste, comme un sympt?me
 favorable pour l'?tat moral de la population au XVe si?cle, que les
 d?bits de boisson, comparativement ? notre ?poque, ?taient singu
 li?rement clairsem?s. Nous n'en rencontrons que 11 pour les 2890
 habitants du quartier, soit un en moyenne par 263 habitants.

 Le d?nombrement de 1431 ne fournit aucune indication de

 profession pour 122 chefs de m?nages. 71 d'entre eux sont men
 tionn?s sans aucune remarque; les 51 autres sont explicitement ren
 seign?s comme pauvres (arem). Le premier groupe se compose
 sans aucun doute, pour la plus grande partie, de gens vivant de
 leurs rentes. Non seulement, en effet, il comprend les noms de
 plusieurs familles patriciennes (les Belle, les Van Scoten, les Pael
 dinck, les Van Dixmude etc.), mais on remarque en outre, gr?ce aux
 indications marginales figurant dans le manuscrit, que la plupart
 de ses membres ont pay? l'imp?t ? l'occasion duquel le d?nombre
 ment a ?t? ex?cut?1). Sur les 71 personnes qu'il renferme, 23 seule

 1) Ii est impossible de savoir sur quelles bases cet imp?t a ?t? lev?,
 mais il est sur qu'il ne frappait que les gens ais?s. 178 chefs de famille seule
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 ment sont exemptes de toute contribution. Il faut voir probable
 ment dans ces 23 chefs de m?nage sans profession, des gens peu
 fortun?s, trop ?g?s pour travailler, et entretenus par leurs enfants.
 Nous consid?rerons en revanche les 48 chefs de m?nage laiss?s
 en dehors de la liste des professions, mais inscrits sur celle de Pim
 p?t, comme se composant de rentiers. Ce nombre de 48 familles
 vivant de leur rente sur un total de 830 est singuli?rement bas
 (5,8 pour cent) et nous permet de confirmer par Pexemple d'Ypres,
 l'activit? extraordinaire des populations urbaines du moyen-?ge.

 Les 51 chefs de m?nage pauvres d?nombr?s en 1431, com
 prennent 39 femmes, 6 hommes et 6 personnes dont le sexe n'est
 pas indiqu?. La plupart d'entre eux sont des mendiants habituels,
 d?sign?s par les mots: op de bede gaende. Quelques uns sont
 des ouvriers tomb?s dans la mis?re. Notre texte mentionne ? cet

 ?gard : un faiseur d'?poules, trois fileuses et deux femmes d'ouvrage?
 Chose curieuse! un chapelain est ?galement renseign? comme vi
 vant d'aum?nes. On rencontre enfin parmi les mendiants trois vieilles
 femmes aveugles et sourdes. Ce chiffre de 3 aveugles sur 830 in
 dividus, soit de 36 pour 10000 est presque aussi ?lev? que celui
 calcul? ? Francfort par M. B?cher (42 pour 10000)!), et peut ser
 vir ? corroborer les conclusions de ce savant, sur la fr?quence de
 la c?cit? au moyen-?ge2).

 Aux 51 pauvres chefs de m?nage dont nous venons de parler,
 il faut ajouter 38 autres pauvres vivant dans des asiles. Ce sont

 ment sur 850 sont tax?s dans le d?nombrement. A c?t? des 48 rentiers qui
 le payent, on trouve 45 drapiers, 7 brasseurs, 5 teinturiers en rouge, 4 tein
 turiers en bleu, 4 vendeurs de vieux v?tements, 3 charpentiers, 2 h?teliers, 2 mer
 ciers, 3 boulangers, 2 brouetteurs, 2 marchands de grains, 2 sabotiers, 2 ca
 baretiers, 2 gaufriers, 3 ma?tres tondeurs, 2 fabricants de couvertures, 1 chan
 geur, 1 courtier, 1 notaire, 1 avocat, 1 ma?tre d'?cole, 1 chirurgien, 1 m?decin
 (tovere?), le bailli, le clerc de la tr?sorerie, le clerc de la wezerie, le clerc des
 ?chevins, 1 huissier, 1 ge?lier. Le reste des contribuables se r?partit par
 unit?s entre divers petits m?tiers. Deux compagnons (cnaperi) seulement sont
 mentionn?s. Tous deux appartiennent au m?tier des teinturiers en bleu.

 1) B?cher, op. cit., p. 209.

 2) Le d?nombrement de la poorterie en 1506 signale, de son c?t?, 2
 aveugles sur 489 chefs de m?nage, ce qui donnerait le chiffre de 39 par
 10000 habitants.
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 25 veuves r?parties entre sixwedewenhusenl)etl3 veufs nourris
 dans une institution charitable qui portait le nom de ?De 13 we
 dewaers". Le nombre total des pauvres du quartier des Ghe
 meene Neringhe en 1431 comportait donc 89 chefs ou anciens
 chefs de m?nage, soit environ 1 chef de m?nage pauvre sur 10
 chiffre fort ?lev?2) et qui s'explique sans doute en partie par le
 ralentissement de l'industrie drapi?re.

 Nous terminerons ici cette ?tude. Elle n'?puise pas le contenu
 de nos sources, dont l'examen approfondi exigerait un travail d?
 passant de beaucoup le cadre d'une revue. Nous avons seulement,
 voulu attirer l'attention des sp?cialistes sur les d?nombrements yprois
 en cherchant ? d?gager, aussi bri?vement qu'il ?tait possible, les
 conclusions g?n?rales que l'on en peut tirer et les mat?riaux nou
 veaux qu'ils apportent ? la statistique sociale3).

 1) Il y avait de ces Wedewerihusen dans tous les quartiers de la ville.
 Nos d?nombrements nous en font conna?tre 14 en tout : 6 dans les Ghemeene

 Neringhe, 3 dans la Poorterie, 4 dans la Draperie et 1 dans la Volderie.
 2) Il faut remarquer toutefois que ce chiffre ne peut passer pour exor

 bitant ? la fin du moyen-?ge. Les Heerdtellingcn du Brabant au XVe si?cle,
 d?comptent en g?n?ral, dans les villes, un foyer sur dix comme pauvre. Ils en
 d?comptent, du m?me chef, un sur cinq dans les villages.

 3) Nous avous connu trop hard pour pouvoir y recourir dans cet article,
 l'excellent travail de M. F. Bijomberger, Bev?lkerungs- und Verm?gensstatistik
 in der Stadt und Landschaft Freiburg um die Mitte des XV. Jahrhunderts
 {Zeitschrift f?r Schweiz. Statistik, 1900). La comparaison de leurs r?sultats
 avec ceux que fournissent les documents yprios e?t ?t?, en bien des points,
 hautement int?ressante. Nous esp?rons pouvoir y revenir dans une ?tude
 ult?rieure.

This content downloaded from 
������������139.165.64.237 on Fri, 25 Apr 2025 11:25:03 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms


	Contents
	p. [1]
	p. 2
	p. 3
	p. 4
	p. 5
	p. 6
	p. 7
	p. 8
	p. 9
	p. 10
	p. 11
	p. 12
	p. 13
	p. 14
	p. 15
	p. 16
	p. 17
	p. 18
	p. 19
	p. 20
	p. 21
	p. 22
	p. 23
	p. 24
	p. 25
	p. 26
	p. 27
	p. 28
	p. 29
	p. 30
	p. 31
	p. 32

	Issue Table of Contents
	Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschaftsgeschichte, Vol. 1, No. 1 (1903) pp. I-IV, 1-170
	Front Matter
	Les dénombrements de la population d'Ypres au XVe siècle (1412-1506). (Contribution à la statistique sociale du moyen âge.) [pp. 1-32]
	Lohn- und Preisverhältnisse in Hann. Münden zu Anfang des 15. Jahrhunderts [pp. 33-69]
	Le colonizzazioni in Sicilia nei secoli XVI e XVII. (Contributo alla storia della proprietà.) [pp. 70-78]
	Die geschichtlichen Motive des internationalen Arbeiterschutzes [pp. 79-104]
	Gegner der Bauernbefreiung in Österreich [pp. 105-119]
	Miszellen
	Allmende und Markgenossenschaft [pp. 120-123]
	Fiuvaida [pp. 123-126]

	Litteratur
	Review: untitled [pp. 127-128]
	Review: untitled [pp. 128-138]
	Neuere Litteratur zur Geschichte des Bauernkrieges [pp. 138-143]
	Review: untitled [pp. 143-146]
	De quelques publications relatives à l'histoire économique de la France (1901) [pp. 146-169]

	Verzeichnis der bei der Redaktion eingegangenen Schriften [pp. 170-170]



